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SCENE PREMIERE. 

CIIAR!X)TTK. «m fond dans f'anlichûinbrf. 
ElSTACIlk', sortant du cabinet de Du- 
metnil. 

li'STAche, rers Charlolie et /«» 

f'iieiliaiif ïrpault. Abl ah 1 je vous y 
pitnds, oîamscUc Charlotte, li giicucr sur 
liscalierleTaletdechambre du propnétah'c! 

ciiARioTTE. £b bien, après T do quoi vous 
mélez-voust 

ECSTiCHE. O Dieu I de quoi que je mêle I 
Eh bien, esi-cc qaejo ne suis plus Kusuebe 
Ptlob, tôt' pays et tôt’ amoureux î 
CRARioîTC. Oh! mon amoureux! 
crsTACHE. A preute, niainseUe Charfoite, 
que lorsque tous êtes entrée en condition 
cbei la feincne de mon parrain, moosicur 
Dumrsnil, je sois venu aussi i Paris, cl je me 
sais lancé dans la science. 

CHARLOTrE. VoüSÎ 

EtiCTACiiE. bans la haute science, puisque 
je sus qna»iment le bras droit dt; mon par* 
nio ; no savant celui*U, et des fameux ! cl 
pas plis hcr pour ça; il m’emploie «t piler. 


inanipultr,M)urniT(-i irifiotcr je ne sais quoi; 
nous atous fait euseujbh' des expériences 
superbes, où je ne comnreods rien, c’est 
vrai; mais patience; me vlü en train défaire 
mon chemin dans les honneurs, et de detc* 
nir. .. dame!... qui sait? gaiçon prépara* 
leur de pharmacie !... j'apprendrai petii-iHrc 
en même temps b faire des tours de physi- 
que... oh ! si jepoutais tant seulement esca- 
moter voi’arurf 

CHARLOTTE, llicn quc ça pour commen- 
cer.. excusez. 

EL'STACHE. En aticndmi, ce grand esco* 
griffe de valet de chambre est toujours fourré 
à l’office... C’csl son iiialtre qui l’attire ici, 
ce monsieur deChasscrieuil, un ancien beau. 

CHAnLOTTE. Un monsieur très-luen, très- 
comme il faut, qui, bce ce qu'il parait, a 
encore bien des moyens «le plaire. 

EüSTACllE. Pas k moi toujours... quand 
on a un domestique comme celiii-li... Fi! 
mamscllc! peut-on montrer des inclînatious 
si peu relevées I préférer la livrée {montrant 
son tablier) au tablier de la KÎence I 

CHARLOTTE. D’abord, monsieur Agésilas 
ne porte pas la livrée. 

EU.STACne. itiil c*c.<it vrai, monsieur met 
l'habit noir et les gants jaune», comme son 
maître ; le fat! et les lias de soie! et il sent 


le musc... c’est le musc qui vous a porté à la 
télé, hein ? 

UiARLOTTE. Voulez-voosquc jc vous dise? 
il est plus aimable (pic vous;. 

ctrsTACHE. C’est bien malin ! il n'a que 
ça h faire. 

AïK : Jfa belU trt la btlU dt$ btUet. 

Il vietil »e Ttulrrr tur no« cbiiMn, 

Et pour tner t«« jours trop longs, 
n vont c«a(« un U« d» ftdnrsp* 

Sur le b*«a mefidr dee ««loas. 

BaU, speeiaclct de l«iiin serin, 

C'«t tes lel, eVsi sen aliribul t... 

Car il J •n... jysqe’A le perte. 

caiaioTTs. 

Comme TOUS, juaqn’A riaslitat. 

Tons deux rousnlka i la périr, 

L«ii do bel, vous de lltittilur. 

ECSTACfiTv. Ah f lenw, ça inVxaspèrc, et 
dans ma jaiousic, tous voma, je- ferai un 
inallicur! oui, jc me sens cafnlilc de casser 
quelque chose citez mon parrain... prenez 
garde I... Iljt porte t’outre.) Allons, bon! 
voilii encore le malirc ! bien sdr que le valel 
n’esi pas loin. 

SCENE II. 

Les Mbnts, (;IU.SSE>EU/L. 

CBASSF.nEUii.. noiijour, Cbailollc. [À 
Euitach.) Est-ce que le cher roisin Dûmes- 
nil est sorti T 


! 
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El'STAtnc. Non, monsieur; il s'«st c-n- 
fernié pour ira\aillcr. 

cHAitseNCi'ii., C’fôl lrè.ï-bicn ; il ne faut 
jamais déranger les savanls. (J f>or<] ni 
les maris. (.4 Eu9tarlit.) Al cz, luou uni, 
retournez à vos fournenuA. 

Et;siACHE. Aies fourneaux! {À ;»arf.) On 
dit ça à un cuisinier. (<7<iur anr tmpha$f ) 
Je ivtoornc & luoii laboratoire, moosieur. 
(if rentre à droite rhtz humetml.) 

SCIvNK III. 

CIIASSEM-I II„ CriARLOrTK. 
CIU^SCNELIL, riMMi, .Ab I ah ! immsieur 
Eusiarlie a de^ pn'tentions .. 

(.t (Artr/o«r.) Oius moi. mou enfant, ma< 
daine Ounu'Miil vient de rentrer T 
ciiARiOTTE. Oui, nions.cur, ï i’insiam 
même. . 

utASSE^îtl'Ii . C’est bien elle que jai 
«perçue tout à l'heure devant le mag.i-WQ en 
face , iwrcouraiit d'un mil d'envie le* 
biodoiies. les dcnteüiN, comme l'alieilte qui 
XüItÎRc di- fleur tu Heur; puis-je la voir T 
CH viu.orri. oh non \ monsieur ; madame 
itait de tit ü>inauvaise humeur ce malin, et 
dans eus momenlR-là, je n'o»egni*re.., | 
CIIASSE.NEUU., n aas-yonf. A pro|«*s, Clnr-i 
lotie, il niVàt revenu qtie mon valet de cham- 
bre AgiSilas néRÜsoait sfcn service pour les 
beaux veux d’une petite brunette... 
CHA^OTTE. -\h I... Monsieur sait?... ^ 
cn.vsscM CU-. N'cst-cc |>as qu’il est joli 
gairon, .\nvsi;.vs ? 
cn.vni.OJTi.. Ilrlos ! 

CHvS-'EMliC. th bien. qu\Al-cc qui vuus 
cmpêcU’ de vous luatier 7 . 

ciiARl.oTTl.. Alt - morvieurl tous ii-' sa-j 
vcz doue pa*^ ipi'Agi^ilas df'j<eml de sa Unie, 
madame Fr«‘'déi.c ? 

ciiASShMCii. gu'cbi'Ce quec'i ■ qneçi, 
madame Frédéric ? 

CHAnioTTi:. l ne marcliand-à latoilei'e... 
Ülil mais dans le grand genrr... ei (i-re l... 

CHASSENKiiL. Comme une diidies.i* . 
Eh bien, il fiint rapprivoi.ser... en lui cum- 
mandani, par exempte, une corb4illcde ma- 
riage... moi qui jusiciucnl m’intéresse à ce 
pauvre Agésilas. 

CHARLoiTE. Quoî, monsieur? vousmtk'/ 
assez bon?... 

CiiAssLNEUiLt U Ucant. Poi»*je voir m i- 
dattie Dmm-'nil? 

CiiABLOTiE.ri' emenf. Teutde ?uilc,iiion- 
«ieiir, tout de suite, . . Que- cspnlr I Je serais 
madame Agésilas! Toute A votre servire, 
moitiieur... .\h! j’en perdrai la tèiel {EUe 
entre à groucAr cAc; madatnr /iumcanif.) 

sci:m: iv. 

ClhS!Sl.M-:ülL, seul. 

U! Toitâ la femme de chambre dan* 
mes iiiiérét*.... vieux moyen, dira-t-on? 
émIi ! il y a ceriaioe-s choses qui ne vieil- 
lissciH jamais.... c’est fonme certaines 
personnes... [Il $e rryorde dans la gUve 
ddr»i/ei>t arrunyc m er<»rarr.) Non pas 
que je sois fat., oh! Dieu m’en garde! mais 

si je n’ai pas tous les agrcineuls de la pri^- 

iniére jeunesse, en revanche quelle expé- 
rience ! (|Qciie sûreté de coup d'œil 1 coiuinc 
ie possède li fond tous le* secrets de la ga • 
lanlerie, k*s petit* soins, les attentions déli- 
cates . . riifin la «cienr.c des riens .. qui mnl 
tout pour les femmes, tandis que le reste 
n’esi souvent rien. 

Aift d« r4fm(Ai'r«ir<. 

DiB* «n o«aib«t «o*v< fr<«pè, 

P«ar Siérilfr i>-4ir l>il•nv*■ink■c«; 

Ofi v<Hi« dira : Pauvra^t«p4l I 

Qua U bon Di*u voui rccotBfeaie 1 
Uati, «>t« UD cèle AUctei, 


I.KS l>IA3IAbTS PE MAPAME. 

SacliM, au ffiomonV fjTorabla, 

Oitrir de» boBbon". nu btmqui t, 

Voat »em un l>vKili»r adorabte ! 

Olîrn des bonbon», Ha bnuquot, 

Vnn» lotir paratlm a.lorablt! 

Celle ci e-t charrovniel Depuis six semaine.* 
quelle est venue demeurer dans mon hôtel, 
je ressens une ardeur toute juvénil'*... oh! 
c’est «pi'ello a um* grice . unecaiiilcui* et en 
m«Vine temps une peti e vivacité!... Oh!... 
doucement, Chasseneuil, de la pmdenee... 
de la stratégie... étudionsd'abord le terrain... 
Dans chaque ménage, il y a toujours une 
pierre d’achoppement pour la vertu de la 
I femme, c’est le défaut carhé du mari ; il ne 
s’agit que de le découvrir... Ou je mr- 
I irotn(ie tort, où cette p >1116 femme n'est par. 
heureuse, eldéjb... mars la voici. 

SCKM-: Y. 

CnASSKM.ril,, EMMA- 

EVtMA, lor/iinfde cAca eiU u gnueht, «n 

yourrtrt/fW/jw«i'«. Vo'i-z, Vf.yer. la hrÜeféiel 
les superlres apprêt-'! Oli ! c’e-l désespéraol!.. 

niAiSEMCiL. Ebmaisqu‘esl-cc<îonc,ma 
belle viMNÎiie? 

E.MviA. Ah! monsieur Chas^cneail, je 

VOUA salue . . _ I 

ni.vS'i,.\rfii.. M m Dien, vous parai sci! 
bien préii.’cu|>iS’... 

i.MV».v. .le Mrs furieuse... teni z, ce Uil du | 
lUini'Ire ,nm;uel jf ré •t ileprds quinze j<»urf*. . . 

(:;i.’..->! M t II.. Ah oui, celle fêle sip mt ! 
I>eu'.*'.' '■ni i'iiij-.iicée... I 

ui.uv. Ati.,ou.«rhui rncniv... {mouhanl 
/rxfj tpiil P e,;iaiimicî des meneillcs 

iüoi'Ks! v<!Vf/, liv Z. I 

aiAssiMl H , ji'uriiuraiK f‘ iofii nnl. Fn 
effet, ou dii'.Ml uii coûte des» Mille et uiu j 
Nuits. (Fjaoo/.) «Tout ceqii -F.-n.'- renferme; 
« dejoüis fenmn-s a.viMcra à crt;e hriiljniel 
soli-niiilé. » El vous n‘v serez |'.is? | 

F'.JMA. Mou Dieu, nmi I . 

' ni.vssF.NKUL. C’est criant 1 I 

tvjviA. N’est-ce pas?... Eiifiii, vous vous| 
le rappi^lez. mon mari m'avait promis, di- 
vvni vous, <Jede iiamliT une imiiation... ch | 
bien, il ii‘y a plus songé I I 

ciiAss» NUI a- I - crois bien I un savant l! 
il oublierait de dîner |M)ur se imurrir d’ovl- , 
uène. . . ^ ' 

LMVJA. Ah 1 c’est odie*»\ 

ctiAs-SiM-LlL (laliiiez-vu'is, lunn aiiiiahic 
voism.. ■ celte juvit.,ltoii que vous dvsiivz 
si vivement., (fifu/it un |h//;i«rdr $n ix.che) 
1a voici. 

EMviA. Que vois- je ? quelle surprise I ah! 

iiiiHisitu.’ ! 

ci!Assi.NttriL. Votre iiinri me saura gré 
d'avoir rép.vré sa dislrarlion. 

EMMA. Quel Imiihrur I Ali ! romiDoiit vous 
ieiuer>.ici? 

niAssERËi IL. Votre plaisir sera ma récom* 
pense. 

UIMA. Je vais toat de suite... (.Vurr/runt 
tout à coup cttmtnr frapper d'une idée. A 
part.) MaU. muii Dieu, j y songe... 
CHASStNEL'iL. Qu'est-cedonc 7 
Evtvi.v. Ohl rien.. 

CHASsi.NLuiL. Panlfm... votre diarmanie 
physionomie a changé imq à coup. 

Lu&t.v. MoQSsii'ur... 

cii.vssLNbUL, d'un OiH insinuant. Voyons, 
ma chère voisine, |H>urquoi di>«iuiuler avec 
iiioi'fje ne suis pas uii étranger |iour vous, 
ni même une nouvelle connaissance... ma 
HBur, la baronue de \ill«*dieii, vous a vue 
souvciji dans le niuude; cHu vous porte 
beaucoup d'afTection. 

EMMA. Luc liante rliarmante. 
ciiASSEKktJit.. Euhu, n’ai-ye pas moi* 


même quelques litre* b votre eo!iû«cii?.„ 
mon amitié, mou expérience... 

EMMA. Eu A'iTct. monsieur, votre Jçe,. 
«~.HA.sstKEL’lL. Ne (varbiis quode rooo « 
périeiice; elle me | l'rmetlera de vous dip*. 
lier quelques conseils... Eh bien! ce pin 
secret... voyons... 

EMMA. ccAtiant. AhI inonvieur, je sub b 
plus luaih- iireiise des fviiiines! 

CH.V&StlNttm.. Ail mon Dieu! [à pirt.) 
Nous y \oi<b... elles som imites U pliitina!. 
tomreuse des (.lumes. } Eliqiioi. 

p<uvrcjcunc daiiiel vous auriez réeib-tMp . ' 
quelque suj't?... 

FMMA. Ab ! inoDsieur, si j'avab ce q r 
l'av.^nir me résc-rvait, je ne me htfais 
mariée, il y a deux an* I 
CüvsSENFtlL. tÂ.tmncnl?c'esl àce|Mint- 
!b?.. Quoi! mou voisin Diniesail... loulou: 
le cionmerrt* puait si doux.. 

FVixiA.Oh! pour cela, oui. mon ieur, c'f^t 
vrai. ,. il est irevdi ux, 

uivSbt.NLLiL. l’n homme d'ua gcinl 
mérite. 

LMMA. Ohl trè.''-grand... tout le men^e 
levante, l'admire .. twndiTnier ourraf;e«ir 
les luineji l’a fait nonuuep, ouoiq'jo j^unf 
«•nce*ie, de l'anrip'inie... W nnnnnir*. !r* 
distinctions pleuvcnt sur lui, et ili-n esiiliçar. 

<;nA5SJ:M.nL. Alors, c'eot doue dans so» 
intéi ieiir qu’il ne montre un peu... des»>we! 

iMMA. Uh! iiou, monsieur; ihncl.ii»e(jjr- 

Cait«*ment nialtre.'se. 

tHAASr.NUiL. Ah!... je compreods; i! 
est vruuc humeur jalouse. 

l'ViMA. .Aucoulraire, monsieur ; ilcslpl» si» 
di» cfiiiliance. 

i:nvs.s»:\ELiL Alors quel est doue mi 
< léf*iil7 . . . 

KviM.v interdite. Son défaut?..» ü.t 
<ju’tl iiii un dp'Taut? 

ui vssENHUL. Vous avez commencé |or 
là... 

niMA. Eh bien! oui, monsieur, Il ciiaufi, 
le plus uraiid de tous. 

' Et lequel? 

LMMV, baûi^nnt la roix. Ah! monscur. H 
est... il ••St avare. 

I ni.As.sENELiL. Ail ! avarel loi! «t-ceM 
possible? 

LMM.v. fléiasloui, monsieur, négligrnh tii' 
j Miunanl à dessuin, je rrois, po«r Ci’q'î- 
regarde iin-si plaisirs, niofaulaisics. cinu iif- 
dipis- je le dire. iKmr lis objets d« prni.i ‘n? 
m'‘a"*siié! 

t:iivbSi-.NEtJl., De prcmiOrc néce't... 
EMMA. Pour mes toileUe.s. uni, imnisair. 
chassemiuil, Ah ! je c ujipremb.- Al* f-** 
mais il ihésauii-e duDC.' i _ 

EMMA, c’est bien pis. ini foi, il iwi''''- 
ses revenus à de» e\}H'rîeniON, daus 
de h*» doubliT, j’imagine... et l''n<7. deruiF 
rement, avec le» dix mille ri'Ubh'» 
Uiissic lui a envoyé» pp.ur sa tlécomerir cm* 
ntÎ!|ue, il a fait dessécher je ne 
ra », b iru’is lieues de notre c.inipigrtcl 
r.iussF.NEUlU \ oyez-vous cela ! dr 
méle-l-ii? 

EMMA. N'est-c« |vis! c’«?sl l'affaire 
|vtTm’iueni. 

ciiASâtNEtiL Pari-leu! quand ooa 
femme... 

EMMA. Qui in«iV|ucdutouL 
ciia.sse.nkl'IL. Que je vous pUin»! 
evima. Eiirin, monsieur, il iiu sonne fl***" 
progrès des science»... cumme si I* ^ 
n'était pas aussi un pri'gri*»* 
at.^ssEAEnt. Oimineiit donc! t’ert » 
progrès mtKiéle... ça ne «’arrèlc jamais. 
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EMüA. Efibit'a,non! moDsieardmtrlbu^rJ 
plutôt ne MIS quelhü pt iiiit», quels eucau- 
nj^uieui» i droite et à ^nudie... 
a).«'»>hMU IL. C'e&i d’une aiarice sordide. 
euuA- Traîquauircfoisma peiuuun... 
(.Ç<irr^/^nL) >Jai» ^rdon de ci^s détails... 

CU-issc^LliL. CoiUfUuez, ma charmante 
loivat : \oos ne sauritu croire k quel point 
(cla III iiitêri’S}«e. 

Euui. Üli bien... antrorois ma pen.«ion 
QIC sulfisaU : j’alJais si peu dans le monde. .. 
Ridis <irpuis que toutes mes iHHm'ltes amies, 
dont les maris sont omiiis rirhes(|iic le mien, 
n-iie priile madame Uenilie-Mirtout, urio 
Iraiicbe coquette, jiassi jolie que... |ias jolie 
(j(i (ont : eiiliii depuis que je voi.s à ces dames 
dis lo.li-iini briliaiUi'S, des bijoux, des dcn> 
itUesdc prit... 

cil Assuübi'iL. Vous roussciitrz hiimiliéo... 
Euu.i. Pour lui, moiuicur, bien plus 
pjur lui que (loiir moi. 

.^tR dt VUommt rrrt. 

Ptuir» itDî t lU <«Q «nticp 
Tdik le cionJn Sdriit l«fniein, 

Fa <V«t l«i miJrv un vrai Mrrire, 

|ju( il* U raparr avK 
lÀi riaic«|r».)a aeniâitJcitl 
D<» laraaitampnu infini*... 

caasicsiiui., 4 part. 

Dim! cimiM> l«« ttniDf* anl^niknl 
Lp( inler/^a d« leurs nari* I 

EMiM.\'esKepas, monsieur, pour sauver 
foa amuar propre. ... 
cnas-sttEi’iL. Il faut réclamer. 

EVUA. Oui, oui. 
ciiAS.<i:;>Li'iL. Et au besoin, tous révolter 
un pfu. 

tiiMA. Oh l c’est ce que je ferai. 
ciiASSENKüli. .1 la première ocrasitm 
ufUi. lout de suite, im>n’<ieirr, tout de 
wilftoli! VOU .1 fies un lionime de bon nui 
«il... (On fnirnden dehon d drvUe unt er- 
pfM.ofl, un grand bruit de eerreriV bmée, et 
txclnmationi.) Ah ! qu’e.st-ce que 
cela? _ ' ‘ 

cn,vs5Etf.oiL. (/est la voit de voire mari, 
avec a€ci;n:pagiiemc(il de verre brisé... quel- 
que npfriepce... 

tjiii.i. .OiI mon Dieu ! poiinu qu’il ne 
^oii ;as blessé I 

SCENE Vf. 

lis 'IfJlES, DUMESML, EITSTACIIE. 
DüMESML, enlmnt tout effaré. Quel uwl- 
bcor! quelle cau&implie ! 

Ê««A. tvjumiil à lui. Ahl UKiu aiuJ, 
qu’est-ee donc 7 

DüsiEs.tii. 'font est fracasse I détruit J 
ewvia. Quoi donc? 

hl'viLSAiL. tn in.vtrtiment d’une préci- 
sion ! mie médaille d'or de l’expoMiiuii l 
emm.a, rerptraiK. Ah! voilà (ont? 
btilEStii, fjioH/raw Eattachi qui tant 
’Ui mvrrtaui etutên. C’est ce maladroit 
«l.ujlache'.., Ogore-ioi, ma bonm- amie, 

♦fü ni 1 absence de mon préjiarateor, il a pris 
«In liîMnaibpuurduziiic... licinTcumpreuihi- 

tviMà, h EHtlacht. (^uoil vraioient, lu 
as jiris du,. . pour du... 

EiîSTAciiE. Ail ! patronne, ce n’est pas ma 
faute; vous en auriez fait loui auUot, ( .4 
fflri.) ie peoMi» à rescogriffe. 

dcmesml. h s’agit de réparer cela... va 
Tile rfin l.enoir, avec cette note... qti’iJ me 
consirui e aujourd'iioi môme un appareil 
fout seml)lable. 

EüST.scnE. Oui, panain. 

DtuttML. Voilà cinq cenis francs. 

CliASîüExrui.à Emma. CjDqcv'm.Hfnincs! i 
lUilA. ô CitattemiàiL, Voua lOjCA 1 (A Du - 1 
•nejnil.) Mab, moa ami.. ! 


LES DIAMANTS DE MADAME. 

I OL'-MES.ML. C’est qu’il y va de ma répota- 
(ion!... j'ai annuncé rex(NViciice à mon 
cours... ah bien, si elle maiiqtiait, ((uc ne 
dirait |»as ce jKHit Cenoisier, ce clier con- 
frère, .si jaloux, comme tous h*s confrères j 
en générai, et qui rédigi* le Journal de» Sa- j 
vanis. .. {.ri Emtache qui »eit arriU au i 
fond pour regarder à gauekr.) Abl... Eus- 
taciie... ♦ 

ÜL.STACHE. Panain? 

IH vtbSMt.. En revenant, tu laisseras pour 
ce mémoire de fou.'niliires chimiques... 
LMSH. ha* à Ctviistneuil. Encore! 
IitULSMi , à Eustaehe. Va vile. 

EtSTAriii-. Oui,(>arraiii. M pirf, ai regar- 
dant au fond à gauche.) LVcogrilTc e»t 
toujours là. (// sort.) 

ciJASvKXLllL. à />Mm»Rif. Je ne vous dis 
pas adieu, clu r voisin. 

ncuLSMi.. Tiens! niousfeur (!•’ Cliasse- 
neiiiD... Ce cher propr,cijirc !... je ne toils 
avais pa.s vu. 

ni vssF.NEt'lL. C’est tout siiiqde, tu génie 
est (otijnurs un peu myope... j’étaU venu 
piiir terminer ce bail.... mais vous ék» 
loujmirs si oenqn’'... 

DTUESML. Bien, bien, arrangez-vonsavec 
ma femnie. 

ciiASSlûXEL'lL. CN*strela... je remontrai 
tout à Theure... et je prierai madame de 
iikllre de côté une tin-^iaine de billeLs {Mitir 
celle œuvre de bienfaisance dont elle est {la- 
troni’sse. 

EMV.4. .Ah! monsieur, que de rcmerci-| 
menis!... moi qui nu savais coiunient les 
placer! 

CH.ASSENEUIL. Lno bngitellc... trop Iku- 
reiix ! 

EÎVSrMRI.F. 

Vâliede f;if€ilr. (D'AJm.) 

>H«*. 

On D’fti f>R4 failli « 1 U 14 VI 0 I 
E) pour iH'U' i- di •lin 

ÜVil iitiinl'^ f.iv.it«U|a I 

n.vti k riiokj •Tn^ Vii-IN. 


0«--l -'»rri«<-il 
Ji- tiiAii «Il «lin ; 

pouf if> ii-nJrf viiidlk 
|1 u cut l«I if-i’iin v.ijvin. 

AT'ilfol dr-iluiaLt^ I 
r<)- un «fore 

O rlKLa')«iitr« adnirtMi* 

S‘cfl )ifi<c Miu« ma mai», 
tus». H r^siirnaïut, 

A rutnir >r \'nt*ratag«, 

UMMfvia. (t pari. 

Ja pui* ri|vrar tnaintraant, 

Car P f< i« Il Vil o«i Jii ' 

E**! I* pi'rrf ..'ii-tiDpln-lli'-M 
KKPRISb mi L’EM^EVim.l-:, 

(TiSimniruil rorl.) 

sci:NK VII. 

EMMA, ÜLMKSML. 

DL'Vie.SNlL, attis decant fa table <i droite^ 
examinnnt le* marrtaur (atn*. A quel 
(vqios cetto explosion ? je ne m'explique pas 
l’incandescence in.sianlanée du Huide... 

FUVi.v, f'ayprtKhant de lui. .Mon ami, ne 
puis-je can.xer un moment avec vous? 

liüMES.Mi., Comment donc, ma bonne 
amie, je suis tout à tui. (A lui-mtmt.) La 
fennniiatioii est évidente... mais la rai.son 
occulk'., . le poun{uoi du phénomène.. . ah !.. 
cherclKi ( 

r.MUA. Volts savez, mon ami, que nous 
touchons au rcnouvelleiiicni de la saison.., 

IKîMESntL. *e frappant le front. Tiens! 
au fait, c’etU jieui-ôtre cela... Tinlliieiice 
almo.qdH'iiqiie... aiipasMge de Té<|ninoie .. 
je ne jvnsais |»as à relie lif|Wllié«r. 

LMUA. Allons, il e»t bien qncstioa d'hy- 


pnthiHe!.,. il s’agit de moi,, mon ami. de 
voire femme. 

üLuesML. Oui. ma petite femme, tna 
clièn* femme. 

LXl.MA, /«I (Uanttf* papirmetrerufant la 
table, ic dois vous rappeler qiTà l’approcbc 
de Thiver, on est obligé de faire uiille em- 
plettes .. ir’éc«utez*vous? 

m MESNIL. Oui... itarfaitemenL 
EMMA. Alors, tournez-vous de mon ctMé... 
regardez-moi... vou.s m'écoulez maintroant. 

oniESNJL, à tui-inénie. Après ça, il y a 
une méthode loult'.sinifile pour éclaircir Icfait. 
EMMA Hein? 

m MES.NiL. c’est d'aoaljser (c ré.sidu de la 
cornue. {Il se 1ère.) 

EMMA. Parcxem^c! Eli bien, où allez- 
vous ? 

ht'MESML. JeTais.iiialyfirr Icrésidudeb... 
Eu>iv. oli! quelle paiieucc! Vous ro’é> 
routerez, monsieur, ou je vais tout casuer 
dans voire lalioratoire. 

W'MtSMi., la rf/«ia«L l'ii mniocnt, dia- 
ble 1 Je Téconie. ma ebère amie. Je t'i^oule. 

EVIMV, eàtède fut. Ko bé n, as- 

seycz-xotislà!.,. je vai.->droit.iu fait. Vuiissâ' 

V l'Z que ]• ministre donimcf niir im grand bal. 
ni xiLsNir.. Comuieni! c'cm déjà ce soir? 
IMXIA. Et VOUS m'aviez promis uiicinvi- 
(ati'iii. 

i)[ vncsML C’est ma foi vrai!... jet'avoiie 
que je Tii oubliée. 

i:mm\ Heiii'eusement tout le monde n'est 
pas comme vous, elj’rii ai une. 

M UESML. .\b bien, ^i tu en as une, eVat 
à nuneille, je n’ai pas besoin de m'en 
mêler. U peut se lecer.) 

le retenant, ivi fait, yiour me coo- 

doire. 

DL'MFSNJL. Oli! UM>i, je ne suis bien, lu 
.-.ds, (jue dans mon cabinet, an iinJieu de 
• 01 ‘s travaux. 

LVi.MA. Ab! vous ne vous rendez pas jus- 

I tice, miinarni; une fois dans le inundt', vous 
) |kar.rsM.‘Z avec avantage ; on vous recher- 
che; vous y brillez jxar les agii-iiu'rits de 
voire e.sprit, du vos iDaniéri-s... tjJiI sans 
[ roiop'imeni, ju suis fière de vous. 

I mvii-SMiL, ta regardait/ urcc cun,plai- 
sanre. l'i moi aussi, ma iNmiiu amie, je suis 
fier de loi. quand je le voix si gracieuse, eui- 
ht Ilie encore par le succès. 

EMVi.v. Xrai! (y1 part.) Il a des momeais 
lucides, {fiant.) Alors, mon ami, je puis 
cumpler sur vous? 

DiMESMi.. Uni. .. si mon eip«'riencc réus- 
sit. {Htgardanl du oUi de son cabinet.) 

f;um V. te leranl. C'est à-dire que mon bal 
sera subordonné A une ilosc de voirc... car- 
bonate. 

bt’MESMt, « Irrant austi. Bi-carbonate 
de Kiude... Voyons, ne boude pa.s... tu 
ferais prévenir ta tante qui est toujours prête 
pour ces sortes d'occasions. 

EMMA. A la lionne heure, mais c'est que.. . 
DUMESML, c’est que... quoi? 

EMMA. Pour paraître* convenablement dans 
line pareille fête, il ne Miffii pas d'ètre jolie, 
comme vous voulez bien dire que je le .suis; 
il faut encore déployer de l'élégaiice, du bon 

ROÛl. 

niMEANiL. Eh bien, tu as irès-bon goût, 
ma chère amie, je m'en rapporte à toi. 

FMMA. Et le moyen d’en faire preuve T 
Savez-vous que Je Imn goût coûte très-cher, 
et il me ni.vnque tant de choses! 

ni UFSKIL. Comment, il te manque tant 
de clrOM-H? est-ce (pie tu n'as p^ une robe 
su|verbe ? tu me l’aa dit, une robe toute 
neuve? 
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LK.S OIAMaMS de madame. 


KMMA. Oui,san<u((Mit<>;jVn ai tm'mfdcux. 
l)Uiii>:sMr.. Eh him, ahirsT... 
üMUA. ohî ces hommes! les voilà hicn! 
ûis qu’on a une robe, tout csi dil ! Eh î ttom 
Dieu ! qu’est -ce que cVst qu’une robe ? qui i 
esl-ce qui n'a j>as une rol>eî et les accces- 1 
soires, monsieur? j 

IMJMESNIL. I,es accessoires? | 

EVMA. erpsi k* principal; qu’est-ce qoi 
distingue aujourd'hui une femme mariée * 
d’une jeune lUIcî ce sont Jes parures, les 
ornements, les diamants enfin, et vous: 
saui que je n’ai que des perles. . . Au dernier I 
IidI où je suis allée.,, avec une robe,., uiiel 
lielle robe enfin, je vouis ces dames rire cl * 
cliuchotter en me regardant, etdcuvou trois ' 
de mes cavaliers m'ont appelée imdcmot- 
sdle, . . 

t)i.UËSMl, Le grand mal ! a|vès ça, achMc 
tout ce que tu voudras; qu'esl-cc qui l'cn 
euijiéche? 

tiiMA. Eli bien! et de l'argent? 

DL UCSML. Comment, de l’argent T 
EMUS. Je n'en ai pas. 

DUHES^üL. Tu n’as pas d’argent? quel 
quaniiéme .sommes-nous donc ? 
tuMA. Nous sommes le dit. 
im:uesnil. Eh bien 1 ta pension du mois... 
EMMA. Ob ! ma i>cnsion I elle est bien loin 
dcsufùre... 

Di'MESMt. Par exemple! un (raitoroent 
d’ingénieur des ponts et chaussées 1 

EMMA. Atlendei.. . je vais vous faire voir, 
article |)ar article... {Èlle tire tm papier de 
$a poche. ) 

ni'MESNlL. Ah! diable, non ! tu sais bien 
miojc n'entre pas dans ces détails-là.. . j’ai 
fixé Ion budget une fois pour toutes.. . 
tJilM.t, ntcc rtUinnie. Oh l un budget, 
•cola n’engage à rien., . vous avez les crédits 
suiqtléiiienlaires.... |)our ma fête qui se 
trouve aprés-deroain... fembrasse.) 

Di'MESML. Impossible , les fonds sont 
épuisés . 

EMMA. Mais tout à l’heure encore, vou.s 
vcnei de jeter cinq cents francs.. . 

niiMEsML Justement .. c'était toute ma 
réserve ; elle a trouvé son emploi. 

EMMA, le quittant tveee dépit. Un bel em- 
ploi ! quelle folie I 
PUMESNiL. Une folie ! 

EMMA. Sacrifier une ^vareille somme pour 
je ne sais quelle sotte machine t 

miMEA>n., piqué. Comment? une oolte 
machine ! un instrument d’une pui^^ance! .. . 
c'est un peu plus beau que tes chiffons! 

EMMA, riremenf. CcschifTons-là. eniemlez- 
vous, valent bien certaines ctpériciiceÿ. . . 
que l'on manque. 

Dl'MESNII., de mime. Emma !.. . vous par- 
iez de choses que vous necomprenez pas ! .. 

EMMA. El vous donc! voyez on peu ce 
qui sort de toutes vos helU*s fabriques 1 
DiMtAML. .Ah 1 parbleu ! quand vous 
m’aurez dil à quoi servent tous vos coliû- 1 
chefs. . . ! 

EMMA, «’flnimofjf. A notre lionhctir, raon- 
fiieur, à notre etblence.. • oui.. • oui. . . 

DL'MESML. Voyons, ma chère, raisonnons 
nn peu. . , . 

EMMA, e exaltant de plut m plut. Je ne 
raiwniie pas. inuiisii-ur, je vous deleslc. 

m MfSMl- A quel proiH» celte colère J... 
règle générale : il n’y a pas d'ellel sans cause, 
et... 

EMMA U cause, monsieur, c est que vous 
n’élcs qu'un savant, un rêveur, la pire espèce 
(la maris, et la plus Inutile... 
inMiSTüf.. Inotllo! 


EMMA, en colère. Vous croyez tout savoir; 
mais il y a quelque chose que vous ne savez 
pas, c’est le moyen de nous plaire... alors, 
tonte votre prétendue science n'est qu’itlu- 
sion, mensonge et imagination, bonne seule- 
ment à exalter votre vanité, et à nons faire 
mourir de chagrin. 

Pl’MEAML. Ab ! c'en est trop! De tous les 
tracas du monde, les plaintes, les cris d'une 
femme soin bien ce qu'il y a de plus insup- 
portable ! 

EMMA. L'^ïsic! 

OUMES.NIL. La coquette! 

Ai* dei Soen Jetmifiu 

if n'y ti»n« plt4, 

Ellf « oIT<-n«« 

De in«$ tel«t. 

tNMt. 

Oui, P fT^ust 
ll<* VIH 
Vutr<> Kionet 
Eit uB abu9. 

MlMnatlI.. 

Qui>i. Bi« 

E,t lia abtif I 

tuai. 

VsÎR« pui<i«Su«>t 
n'ir rr.>i» plu*. 

ENSEAiULE. 

•\E! i|uelle olT<-nftc 1 
Jf n’y 11(0» plu4 ! 

renirt d gatirhe et f)tfme*nit à droite,} 

SCENE VIII. 

clUitun rE, puM M'"' FiiÉDÉnic. 

niARtOTTE, qut etl entrée à la fin de la 
tdne précédente. Enewe une querelle ! Al- 
lons. je vois que madame va passer sa soirée 
à la maison, à boudiT, à se dépiter... et moi 
qui comptais sur un petit congé !... Oh ! ces 
maîtres! ils ne pensent qu'à eux... [Laporte 
t'ouvre.) 

fBfiDfnic, entrant par le fond; elle 
porte *in jromf carton mou» aon brui, et un 
petit à la main. Bonjour, petite. 

r.HARLOTTL. guellc est cettc dame î 

M"‘* fiiëoebic. Cesi bien ici madame Do- 
mcsnilî 

CUARLOTTE. Oui, madame, mais... 

M'"» frédEmc. Chm ! (larlijiis |mmi et par- 
ions bien... {Hegardant autour d'elle atec 
précaution.) Ur mari dont elle est affligée 
n’csl pw là? 

ciURLOTTE. Non, madame, mai*... 

M™* FRÉDÉRIC, dépotant nM cartons titr 
un meuhte. C’est bon... Oufl respirons, 
pendant que le loup n'y est pas. 

r.iiABEorrE. Permellez. .. 

M"’ rRÉDEfiu:, urcrro/ufifiifrf. Les maris, 
ma chère, c’est noin*é{>ouvantail... Ie-mal- 
bonnêlesî toujours ioquieu [lour leur lnHirsc, 
ils vous reçoivent quclqnefuis avec des ex- 
pressions. . . que je ne veux |ias qualifier. .. et 
si ce h’étaient que des expresidons! DieiiD 
que les hommes sont donc mal élevés, une 
fois qu’ils sont mariés I 

CHARLOTTE. .Mais, madame, tout ça ne 
m’explique pas... 

M”'* FRÉDÉRIC. J'ai deux moLsà dire àcetto 
pauvre pt-iite madame Domo^nd. 

CITARLOTTE. Vous Venez bien 1 madame 
n'est en humour de recevoir personne. 

FRÉDÉRIC. Justement, |»eiile; c’est le 
bon moment pour nou.s autres, (/.ut remrt- 
tanlune rcrfc.)Aiinonrez madame Frédéric 

CliAIttnTTE. Madame Frétléric ! la reven- 
densc à la toilette! 

sr" rnÉDiRir. Hein? quoi? (4 part.) 
Petite sotte î (/faut.) Iteveiideuso!.. dites né- 
gociante, entendez -voas; je ne tiens que du 
neufeldu cossu. 

Cil.ABlüTiE. Pardon, madame, Dieu me 


ganffî de manquer de respeci à b taole d'A- 
gésilas! 

M*' niÉDÉRic. Pbit-ilT Ma parenté vob» 
serait familière ? 

ciiARLOTre. Ah! madame, je rais (;bsr- 
lotle. 

«“• FRÉDÉRIC. Charlotte? aiiendei donc... 
une connaissance de mon neveu? 

niARLOTTE. Connaissmeo honuéle, a»- 
dame. 

M** FRÉDÉRIC. Jcn’en corppreiids pas d'au- 
tre, jeune fille, 

CHARLOTTE. Asscvcz-vousdonc, Dtadaiif 
Frédéric. . - oh ! je ne craius pas ks infor- 
maiirnis; je cours (Mêvenir madame: à bk-ii- 
tôl, madame Frédéric. fait de jras 

des reurrenctt, ef entre dant l'apparUawid 
d gauche.) 

SCENE IX. 

M-* FRÉDÉRIC, seule. 

Un premier au-dessus de l’eniresol, lv« 
écurie et remise.. . màg nte ! c’est rcquinqu-- 
ici... mobilier un peu l.'rnc... quelque vittl 
avare de mari, comme toojt>urs,.. beiireo- 
semrnt, j’ai carte blanche... ffirouf rfti* 
poche un petit papier.) Agésilas ra’a rems 
ce mot de son maître... unaiiiiabled- 
libataire à ce qu’it ivarait... tous les céilbt- 
taircs sont aimables... {Elle lit.) tOBreisiBJ 
crainte, on réjvond de tout.* (bnwvs, 
quand on répond de tout. Ce serait au mim 
d’une sfciirà lui, à ce que m'a dit Agésibs... 
an surplus, ça ne me regarde pas... pounu 
que je vende! Je sais que ce mitusieurde 
ChsH-seneuil est Ircs-bon... Cjuocüreiofnt 
parlant. Alors j'îrat de i’avaot... il Q'aqu'i 
iiien se tenir... il y a tant de pertes daiD 
notre pauvre état, qu'il faut bien se raltrapa 
sur quelqu'un. Quant aux roiuih du par- 
ticiilier, il ne in'apparlicoi pas de les scruter. 
Ab! void la malheureuse petite femme- 

SCÈNE X. 

EMMA, M"' FRÉDÉRIC, puit CHAR- 
LOTTE. 

EMMA, en enfrmif. C’est vous, madami, 
dont Charlotte m’a parlé? 

M*» FRÉDÉRIC faisant des rdcireneo 
et parlant ucee r>o/wbift7d. Madame, voue 

très-humldc servante Aladame Fféil*'' 

rie, veuve d'un capitaine au service de 
Prusse, éprouvée par le inalbeur et les nl- 
voIuitoiiK, courüère en bijoux, dcojeft». 
objets do luxe , et généralement |wur ce 
qui ronccrDc les articles ParU, les pft» re- 
marqués au Palais de Cristal, bononV df 
la confiance des prcttiiêros maisons de b ca- 
pitale, ac-commotlante comme on ne l'est pas 
à prix r^uit, à tempéram'*nt ou par atoouc- 
iiD'nt ; bazar ambulant, anonyine rtdistrrt, 
l»anqiio decrédit à dotiiiciic, eiprov»deii£«d-r 
dames sans argent. 

EMMA. Alais, madame, je n'ai rien de- 
mandé, et je ne sais qui vous envoie.. ■ 

W* FRÉDÉRIC. J'ai rhoiiittur d’C-tread/ci- 
séc à madanio par plusieura dainus de ^ 
amies, dont elle ne voudrait pas que je» 
dirulgdste les mun.s.... Les [HTSonnes*!»' 
ont recours à mes pelits service» ne i*r**f"^ 
pas flattées que je méconnûtse leur conftaticC' 
cl si madame daignait m’honorer de b sieiuifi 
ne serait-elle j>a.s bien aise que je 

une discrétion à toute épreuve? 
la vertu de notre |>r»ifft«sioii. comme dtl cc 
antre... Oh! j'ai riiabilude du raondccooio' 
il faut, madame. 

EMMA. Mais... . . 

XI** FRÉDÉRIC. Mon Dieu, madatne , il * 
pas que vous ne le hachiez; le» jeune* f«^^' 
«Mil toujours (jnelque innocente faowu”’ ’ 



i^t- 

j!»- 

•»iî« 


M y .1 ili: «*s caprif<*s, maJamo, cl 
riiriJir d<* ces obliçatbo» d«* défortm que les 
iitarn ne compreouenl pas... ob! ces bru> 

Uu\ (>c maris f. . ■ 

MiVi. ÜJadaine... 

«“• rnÉDÉsic. Pardon, madame.,, c’est 
l'habitude- • J'en ai rencontré de si peu 
»rtfrriHu jHiur noire pauvre sexe... \’itn- 
|(Nie, madame, mure dévudincnt alTroniej 
l> IIS les i^érils, r( se ranfile par loiites les [Mr> 

(/est notre mj^stnn sociale, madame, j frA'mmo. , Mais regardez donc! Admirez 


Ma hUMA.'STS nt -MAIIAME. 

I M"' KR^DËiuc. iN'esl-ce pas? cl fviurlc 
prix, .surtout I 

CHARLOTTE. Al)! OUÜ ïl fâul CORTCOir 
que pour le prix. 

EMVA, te Ucanf. Ebl vous ne le savez 
pas! 

riiARLOTrrw Je .saU que madame n'est 
1>35 clK*re. 

M"*' FRfnTRic. 01»! ma réputalion est 
faire. {Approchant Its diamantt du cou 


5 

fRÊüÊRïC, toute efpiréf. Par oâ' Par 


ftÙ? 


<|uc de .soutenir les pauvres riclimcs dans 
limrs inouienlBi d'afjliciion. 

EMMA. Vous vous U'oinprz, madauH’, je 
u'ai besoin de rien. 

M"* fRlDÉRic. Faites excuse, inadau»e. 
p> vois bien . hélas 1 que maitaiiic n'est pas 
lieumise ! 

£»nai. Madame. 

M*' rnEofiitic. On »’y connaît de reste, 
madame.. .vodA de jolU yeux qui ont pleuré... 
(.Idflsf chercher ne$ carfmt.) J'ai là imites 
wries de consolations, madame... il n’y a 
|*a*deprine« de emur qui Ijenneol contre 
wi avsortimcoi si varié... ((Jiaranf m car- 
to 0 $.) Voyez plutôt. 

tURA. Mais, marlarne, je tou.s répète... 
{H'ÿardanf.) Ab I les jolies fleurs 1 
^ H**' FAÊDÉRic. Des violettes au feiiillape 
d’or, avec un semé de poussière de dia- 
mants... c’est la dernière mode <(e la cour... 
Quam à ceci, je ne vous l’offre pas... c’irst 
uui' fourrure d'occasion... um* hermine su- 
perbe dont une princesse pohmai-^e veut sol 
défaire, comme réfuRiée... Je la jMsseraisà 
dof|uante pour cent au dessus.. . au dcssoiLs 
du cours... L'biver sera irès-riRourcux... 
C’est on astronome qui l'a dit , l'autre 
jour, au Contervatoire. 

EMUA. Merci, je n'en ai pas l>esoin Ah! 
vous avez des dentelles? 


donc ! {Chariotte apporte une chaise et un 
miroir de main à htuma e assied.) 
S'audetiHede ta Pnilt S<rur, 

VovM cr« iliananU 
Praitr aataiKtvetlB ll-immc 
A l'iktit dn jrttii J» m«d«me! 
cuAiLom. 

RrhauiMr le teint rl irs lienU... 

*»♦ rntprnii-. 

Et le * 0 urir«if» medatne! 

H** IBCSERK et *:NttsL«fVB. 

Abl ineUe Dimnel 
M”‘’ rniOEKic. 
t>lle pirure « vo4 Rilriilf 
itieJ k rerir, je «ovb le jnre ! 

cntntoTrE. 

rour m«>l«ine «Ile ««t ratie eiprèi. 

J!( peur U p4rur«. 

Ail! ma fo>, tant pis |)our mon abunniT; 
c’est vous qui prolitprez de l’occasion. 

LMiiA. Mon, en vérité; je n’ai pas d’ar- 
gem. 


aiAHLOTTB. Par ici... Venez. {EUt entre 
d gauche.) 

M"* rafDÊRic, empêtrée dans une aune 

de dentel/e. Voilà voilà {Dans ion 

IratiOle elle {tusse tom/ter In denfeUe et In 
ramasse. Pendant ce 'empi, la jn/rte s'ancre 
et Ckasteneuil parait.) Trop urd... C'est 
lui. .. le mari f. . . {faisant force rtrt'rrnrrs 
Chaistncwl.) Monsieur!... niou-sieiir . 
(d part., en entrant à gauche.) Vieux mons- 
tre! 

SCENE \l. 

KMMA. aiASSKMa ir.. 

('.nASSE.XEni., dpart. Ah? alil la reven- 
dense! — beureuscnitni elle ne me enu- 
nait pas. 

EMMA, rtremenz. Alt! mousiVur r.ba.’Wc- 
nouil... &t vous .saviez... josuisliirncontenlo. 

r.tiASSENEt'ir.. Fn fflet, celte gallé tous 
embellit encore.. . Kst-cc truc votre mat i a 
cédé? 

EMMA. Non, au contraire, il m’a fait imc 
scène affreuse... 

ciiASSEAEllL. Vraiment? 

FUMA. Mais le hasard est tuiu à mon 
aide. 

CIIASSENEUL. Le hasard? 

EMMA. J'irai an bal! qncl bonheur! ab! 
s’il avait fallu y renoncer, je crois que j’en 


fHÉnentfi. ! Eli jiisiimiMit, mailam.-! I 'Uh. p-rdoii... j'ai 

si on avait de rarReni, on ne nous achète- 1’*^,“® temps, vous permettez... sans “ • 


FRÉDÉRIC Des applications dt* toute 

beauté. 

Air d* Cetptjfi. 

A rOpàra f«a fi« «npViiR; 

A ra«iii4 prit j* les ruhil« ; 

Eh W««, Cf» AumpR. «Dr oia f«, 

V (ftiçiMial «neor plut ijat moi. 

C’«l KHiCMuf; PD vai«i U itaUi : 

A«îi«t< par un diploiDaip, 

C'éiaii Ê»«r «B Qigtain, 
tVn l'a remiJii t* autift; 

^ Ç* n*R fait <]ua eUnser ii« maia. 

EMMA, ourranz nn êcrt’n. Ah ! l'admirable 
pamrel 

- ^■ÉbÉRic. N’esl-cc pas, madame? 
e la tiens de la femme d'un boursier qni 
tout perdu A la baisse, et je la porte A une 
ab'»ouvcqm vient de gagner grosâ la liau.Kse 
Il aura ça pour rien! quelle aubaine! si cc- 
iJfuJaBi madame en était bien tentée... des 
JOUI, vous savez, ça n'a pas d'enseigne... . 

N et refermant l'êcri». 

«on... decidémcni. je vous remercie, le ne 
fux rK’D... {Elle ea s'asseoir à gauche.) 
maî! 0>name il vous plaira 

sois pas pour forcer lès pra- 


^nAiLoTTE, o/fcrant ta porte du fond. 

^«aitie a sonné? 

^Ma. Eh non ! 

üiMWTTE. Panlon.jecrorak... 

«nore ra nous avis..... 
iw!!^ ^ d orriUe de l'écrin .) , 

• wdrj.moi an |h?u ces diamanu-li î | 

- Ah! que c’est bcaul Ah ! I (< Aar/of/e prend «n rarZona.) 

^ ^ voilà du lieaii! | kxima. Portez tout cela dans ma chambt 


rait jamais neo. 

EMMA. Non. non, je ne suis (vas habituée 
A faire des dettes... 

M“* FuÊDÉRir, N’esUce que eda, ma- 
dame, tvt’C moi?... Fi donc ! j'aUendrai tant 
qu'il TOUS plaira ; je suis si bonne feumie * 
EMM.A. Ohl c'est qne j’ai un mari qui ne 
paye pas de mémoirrs de ce genre-lA. 

M"'* FRÉOËRit;. Connu, irnHlamc, connu! 
Iw maris, A Dieu ! il n’y a pas de danger 

que je me frotte A ces étres-lA! mais 

bah! vous avez bien dans l’avenir quel- 
ques espiTances. .. 

cHABLorrE. Madame a une tante. 

RM.MA, se levant. (.Iiarlotte! 

SI** frIdEric. L’no tante I c'est excel- 
lent ! nous avançons très-bien sur le» tantes. 
EUMA. Alais.. . si mon mari s'apercevait. .. 
M*" FRÉDÉRIC. Bon! est-ce que ces mes 
sieurs s'aperçoivent jamais de rien ? 

CHARLOTTE. Fl .Surtout monsieur... il est 
si distrait, si ignorant pour ces cboses-lA, 
qu’il ne sait .seulement pas si vou.s (>or(ez du 
point d’Angleterre ou de la dentelle de coton. 

ÊMMA. En effiT... U regard? sans voir... 
un vrai somiiainhuic! 

cnAiiLOTTt, fytwZffrtZ des dentrllet sur la 
robe. Ah! madame, hrs l>eaux volaiiLs! et 
comme its feraient bien sur votre robe de 
bal... 

EMMA. Mais d'ici A deux bcorcs, aurais-je 
le temps?... 

c.iiAftLOiTE. Ob! ce n'est rien. J'aurai 
amogé ça tout de suite... 

M"* PftÉDtRir- -Moi, je m’y mettrai aussi 
n’ayez pas peur et... 

EMMA, prêtant l’oreille. Quelqu'un! mon 
mari, peut-être... 

M*^ FRÉDÉRIC, ressaufant. Hein? ie 
mari?... quoi?... Ahl mâgotlcl .Sauve qui 
peut! {Elle renfonce dans le carton des mar- 
chandise», et ea prend d'autre» vous .ion 
bra». A Charltdie. Aidez-moi donc, vous!... 


réfuonic, n’est-ce pas? l'n ainr... on vous 
! reverra. {Elle rentre A gauche.) 

SCÈNE XII. 

CH.VSSENEUIL. puü EÜSTACHK. 
rnASSENtüit, w/L Un ami!., . elle l’a 
dit. oui, son ami. J’en étais sûr,., je réussi- 
rai... Femme compromise, femme prise... 
(fban/.) Et ce mari, qui au lieu de s’occu- 
per d'elle, s'amuse gravement A anily.Hcr la 
nature inerte... tandis qne moi j’opère sur 
les faiblesses humaines... ah I ah ! je crois 
(|ue ma science vaut bien la .sienne... cela 
ne mène pas I l’académie... mais au bou- 
doir,. . chlehf tra la la... (// se frotte le» 
main.» H sr promène avec taUsfactUm.) 

EPSTACHE, oiirraM (a porte du fond, d 
pan. Encore icil j’en étais silr... l'un A 
l'oftice, l’autre an salon... et tous les deux 
un air de sailsfactkm !... {Ütins sa ntUre il 
heurte m« meuble.) 

CRASSE?(EUIL, d Eustachc. Eh bien, 
qii'est-ce que lu faislA, loi? 

Eii.sTACHE. Rien, je m'en vais; au fait je 
me trompe d'étage, pardon si je touche A vus 
meubles. 

ciiASS£?rEiFit. OimmoDt ça?.., 
arsTACHE. Dame, vous êtes toujours Ici., 
oas et votre domestique, il paraît <(ue cVst 
moi que je suis chez vous. 

CtlASSENEülL. Nigaud ! 

Et'STACHE. Pas tant! On sait coqu'on sait, 
on voit cc qu’on voit, on detinc ce qu'on 
devine. 

CHASSCNF.nt. Plaît-Ü? 

EL'STACiiE. Je vas retrouver mon parrain 
dans notre laboratoire... (4 part.) Pauvre 
cher homme l ce que c'est pourtant que l.t 
science I... on est dans son coup de feu... 
comme moi ce matin... cl, pendantee temps- 
IA... Oh !... je l’entends! 

SCKNE xirr. 

Les Méme.s, Ol!MESN/L. 

DDMESNif., areourant par la droite. Kus- 
lache! Eustaebe! oû est EustacbcT 
EUSI ACNE. Me v'ià, furraio. 


Diyitized Ly lof'iji' 
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LES I)1AMA:STS HE MADAME. 


DUMMtsn.. Ah! mon ami, enibrasse'inoi I 
(/t rrm&rdSM.) 

EUSTACHK. Tiens, liens 1 qu'pM<o qu’il a 
donc ÛUS.M, lui I 

DUSitSMi.. ,\h! tPoii Rarçon. qnilledô- 
crmvorlc ! si iw muU ce quo j’ai troim^ au 
fond de la cornue ! b vraie cau^> de re\j)l(>> 
aion... bii-uheureuM' c^p]ir>HjD! Ah que ui 
as bien fait de te iroiiipi'r! 

IX'STACIIE, J'ai bien fait, mou malue? 

DimsML. Oui... oui... le bismuth qiin 
lu as pris pour du zinc. (./ fhntttntuü. Le 
bismuth ronilûm'^ avec l'a/ciie. .. une pru- 
priêiû de cc mêlai jusqu’alors inruimuel... 
c’est Que découverte uia^nili<|ue ! 

EISTAUIF, Ilrih! 

m virsMi,. Magnifique 1 éioiirdksiiante! 

n sraaiE. Et c'est moi qui l'ai faite?... 

nnusML l'ar ta maladresse, heureux 
diWc î 

EisîTAniE. <l‘est*y possible? Ali bien. 
fj’av4'Z|'a» |u‘tir, pirrain, jVn brai comme 
ça lani i|ue vous \o lirez. | 

DtutSML. A quoi tieimeui bsinveutions ! I 


Aia : r amm* >1 m'iiiaiitt. 
C'mi \* la«ira lii*! 

Qui aOcatTfe isnl it4 wi'rvrUlec ! 
Lurviox tisiM con««aia>ii n«« veiUet 
A rkcrrkfr II »ct«-»ei' M i'«rt, 

Quk viral vi'uv»nl è rélourdio 
Vulrrla H*iubv*u du ffduirf 
Ceit le haserJ, 

Clairaau haurd. ^ 


(tw.) 


Je vais {wéfiaivr un mémoire pour notre se- 1 
cn’’Uiirc piT|)éincI . et ma fciniiu- qui ce 
m.i(in irinmpluil!... expérience manquée, 
dUail-ellr! 

CMASstNmi. R.ih! elle s’inni^inait. . . 
ELST.iCUE. A cause de la casse ..Oh ! les 
femuies! 

miMCSML. Manquée!.... Qu’on m’en 
trouve une plus Iveilel... tiar vruiià ce que 
c'est que la science!... l>e mal amène le 
Mvn; après l’cireur, la rérllé... qui décoin- 
po»c, recompose... 

ECSTACHB. Yoil.’i.. . je décompose... 
UOESMIL. Un bon observateur tire parti 
de tout. .. 

LtSTACHE. De tout... 

Di!ViESNiL. Même des bévues d'im imbé-i 
cille. I 

EUStacre. Même des bévues d'un im- 1 
Ivéci... iicin. I 

DUUI.8ML. Oà es>t-clle à présent? je vous 
dem.in'le un pi'U ce qu'elle fait quand lu 
biamuih se coinnorte d'une manière si inté- 
res>anti' ! Qu’elle vienne t 
cnAS.SkNEUlL. Quoi! vousvouIce... 
l>uv!F.AMi.. AhI nne sotie inacliine !... 
eb bien, elle verra... elle verra ce qui sort de 
mes belles fabriques ! Appelle-la. 

l'.i STACiiE, mirmuf In p^irtf. Madame, 
inatiame, mademoVlle (Charlotte, toute la 
maisionl... 

SCÈNE XIV. 


Lf:s MèUF.S, KMMA, en toilette de bal. 
EMMA. Qu’esi-cc donc? qu'y a-t-il?.. . 
{A|Krceranf Pumunil. À part.) Ohl... il 
est ili ! 

CHASSKîiEtlIL. Oliî la ravissante toileite! 
i)L'VlKS;«lt., t'appriirhant d'Emmn qui et 
défourne. En effet... Ah çi, qu’esl-ce que 
lu me disais donc oc matin? tu vois bien, pe- 
tite sournoise, que tu avais tout ce qu'il te 
faiUil. {Il seremftd$e$ ni>tr$.) 

ciiASSLTtELiL, àport. Oli 1 f4>s marîs! le 
fait est (|iie c’e>l une loiletiede diichesH'.., . 

FISTache, quHourne auhtur d'Emma. 
Ab ! cuiuiue^A reluit!... j'en ai dv» iTvkiuu- 


semenU.. vojeidone, parrain, c’e^l coinuie | 
des SJiieiU... | 

aiASSCNtiuii., nrrmenf. Ab oui... le»; 
yeux de inadanu-... 

tusTACUE. Non... Bah! les yeux, ce n'est 
rien... mais les oreilles. .. les pvodeio(iuc» ! 
EUViA. à part. Malodmii! 

fuieanl aUenlion. De» dia- 
mants?.. c’est vrai ! Ab çà, nuis je ne t'ai pas 
eucoïc vu cette parure. 

»:viM.\. Ah! TOUS De regardez jamais. . . 
DUUtSML. (A'stég^i... lu n’as que de» 
pelles... lu le diHÎs eua>r«‘ ce malin... (/le- 
ÿarJfint tivec unelovpe.) Mawvoilâdes pier- 
res de la plu» bi‘lle eau... 

CliAHSEVEtiir., d part. Il »*y connaii, le 
pliv»iricii. 

m MCSML. D’oA le vient donc rell«‘ jva- 
rure ? 

Etivia. cm6<]rraat<V. Mon Dieu... jecrovai» 
vous av‘.ir... E?»l-ce que je ue vous ai pas 
prévi-mt ? 

fvi'UiSML. Non... de quoi ! 

EMUV. C'est que tanlôl. . au milieu de 
imui embarras... une |M‘r»mnc... 
miMtsKiL, ! ne |iers'.miie?... 
i:\fViA. Obhgeame... 

Ul VitusMU Qui donc? 

<'iiA»AS.>Ei ir„ s’ocançunf. Ma sœur, 
m xiESNiL ilein? 

CHVAAENEUIL. Ma sŒur.. la baronne de 
Vill«Nlieu. 

EMMA, d part. Ah! 
ni vit.s.'Vll.. Madame votre sœur! 
htiviA. Oui... la sœur de Alunsieur. 
miMhSNii,. Cette dame que nous avous 
vue riiiver dernier? 

HUMA. Précisément... une amie. 
cifASSEiVEt'lt.. Une amie intime... sachant 
que madame devait aller au Ival. puisqu'elle 
a • ait elle-même sollicité I iiiviiation... elle 
s'esl fait 1111 plaisir... 

KMMA. Oui, elle s'ont fait . . ellu m'a fait 
le pbisir... » 

cHASsENtuiL. Entre femmes, ces petits 
servici'.s sont d’iisrige, von» i^vez... 

utMtsMf.. Non. je ne sais pas... Après ra, 
il y a tant d'usages que j'igiiorc... C'é.st 
bien, ma chère amie, lu es coiiieute, c’est 
l'essentiel. 

EUviA. d part. Je respire. 

DrMt.<>ML, 4 Chawnfiâit. Dès dumin, 
nous irons remercier madame votre sœur. 
t:MUA d part. Ab ! mou Dieu ! 
cHASSEXtl'lu l>n»n Emma. C'est demain 
son cours... il n'y pomera plus. 

IitjUESRlL- EB ce soir du inuios, puisque 
tu ne m’en veux plus, j'aurai l’esprit uii repos 
pour travailler. 

EMMA. i-?»t-ce que vous n'allez pas m'ac- 
coaqvagner? 

ni ULsNii.. Impo!(sib!e- j'ai II qmb{ue 
choMî de |>ressé .. uii iùénomènc i con- 
stater. 

El ATACiic. U mien ! 

DUMESML Ecris un mot i ta tante, ma 
bonne amie. 

CHAS.AEAEl'11.. Je l'euverrai par mon do- 
mestique Agi^las .. Ku.»laci)cle cherebera. 

El STACHE.’ C’cal bon, c’est i>on, je sais 
où le trouver. 

cnASSENELlL Et SI CCS daiDcs OQt bcsoili 
d'un cavalier, mevoiUi. 

UCMF.SRIL, à Emma. C'est cela, le voisin 
viendra vous [vrendre... 

EMMA. Maisau moios vous nou^ rejoindrez 
au bal... j'aurai mua tour... après le phé- 
nomène... 

OUUCAML. C'est entendu ; il est buit heu- 


res. (Jrtrvni!>icr doit être cliez lui : je va» lui 
fairi> part dv ma décoiiverti’... il sera fitrieux, 
ce cher confrère... Eu->taclie, mon balùl, 
mon chapeau. <Ea<ta*‘he entre d droiVr, ci 
les objets detuamlès.) (A ü'mnKi 
quU prend pour Eustaeht.) Ah! si l'on 
vient pour ce mémoire de fournitures ebi- 
miqoes... (A'a/irrcn«#it de sa mtprht.) 
Non... U E’uitucAe /oui CR bi 

l'on vient |)Our ce mémoire de fr-ointuirci 
chimiques, tu b^ras attendre... lu dira» que 
je UC suis j>a» content. . . pauvre Grr- 
voisier 1 il ne »e doute guère.. . [.d Chatst- 
ntuil quand il est hohiilé.) Vous piTiuelirz 
ipie je m'habille... {A Eustarhe qu'il prend 
piiur sa femme.) Amusc-luî bien, ibeic 
amie... yVaperrerant de sa méprise, et re- 
poussant /;Mn/acAe.) ICb non !... |.l /;mwa.] 
Amuse-toi bien, chère amie : ce soir, en 
4laii»ant, lu pourra» dire : mou mari s’uccupe 
de doulilersa r<-piitdliou...Uui:i]ouvi‘Uepn)- 
ptiété du bismuth. 

EcsrACME. Mmipbénontèiic ! 
niUEs.Mi., à Emma. Eigure-toi que par 
(a fiksion, le gaz qui se dégage... Msb ooo. 
je n'ai |vas le temps : je l'espbiiutTai ça ce 
soir, au liai, eiiiru deux polkas. {// sort. 
•— Emma te met déerir*.) 

ciiARi.oTTE, appurtant des fuwuVrr*, d 
Emma. .Madame, la marchande est revenue; 
elle dit que votre loiletle u'est pa< complète, 
et HIe rapporte les plu» jolie» chose» ! 

niASStNEiiL, ùporl. Ab çà, raahilesl 
tcnip% qui' ça s’arrête. 

eustaoie, fl part. Ino niarcliandc! 
EMMA. C'i!»l bon... qu’cUe alleudi’. 
CHAQLOTTE. Oui.itiftiiame. 

Ei STACiiE. s'approchant de Ckariotlt. 
Tien»! lien»! uu nouveau bunuet... il est 
gentdl... (fln*.’) Est-ce qu’on vous prête 
au.ssi (b-s Ivelle» choses, b v ous ? 

cilARlom. Allons doue!., von» êtes f»o. 
EiSTACHE, Je sui» phénoménal, c‘«t ivu- 
sible... Prenn gaule, m.nmelle, je suis en 
train de faire de» découvertes. .. j'ai découvert 
le bismuth. 

niviA. donnant le billet quelU à 'trtt, 
Kusiaebe! 

EUS TACHE. C'est moi qui ai Invcotérawie. 
{Il sort. — Charlotte sort au eommenef 
ment de la teéne suivante, après avoir 
fl/fumé les candélabres de la ektminée.)^ 

sckm: XV. 

EMMA, CIIASSKN’ELIL. 
ciiASSEMiüiL, d part. Ma foi, il 
de H’expliquer. 

EMMA. Ab I monsieur Cbas-eoeud, Il 

lardait do vous remerciiT !... vous avez 
mon embarn», vous êtes venu i mou aide 
avec une pré»eoce d'esprilî ab! 
corc toute imubléo. .. . 

CIIASSINEUIL. Oui, j’ai vu le momyn» o® 
vous iwidiez la tôle... Allons, ma jolie voi- 
sine. ne »ove* donc pas enfant comme 
tviMA. Oui, vous avez raison... (Loup* 
dentidlemtnt.) Je uc vous cache pas M**® 
lan iM une {MTVonne obligeante... 

CIIASSEREIIIL. Je l'ai Im-n deviné... tj® 
femme» de ressource» dao» l'occasion, 
plus grandes dame» ont recours à 

EMMA. Mais j'ai réfléclii... j*> pr<'Ype 
houle... ^ 

CM ASSEREÜIL. Bon ! pourquoi ceu . 
EMMA. Oui, c’est mal. je le seoa-- 
ainsi, iromper sun mari... . 

CHASSEREtlL Boo î quand iious aur» 

un petit »i-cret b nous deux! , 

EMMA. .Soiigezdonc. . . ceiauvre Edouard- • 
un $1 excellent hornuu.*! qui m’aimei*®* 
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c:nASSENtiiL. Et qui toi» refoso tout. 

FMMU Oui... iesjisljii'ii... Et ropoiuUnl, 
ii a pcut't-irc rsÎMin ail fouit... rt moi, ( I) iiH‘ 
lakssiil (fiiltr, suii-jV bica Mire de u'aruirl <^i<r c>.«t une liMu-té qui n'a pai» de nom... 


r.ES DIAMANTS DE MADAME. 

DfUESML. Monteur de Chasseneuii... 
rou» allez me donner rolre avis. . . qu’tst-ce 
que tou.<i pensez d'un iioiume a^sez Urhe.. . 


paü eu tort 

OiASStxEi II-. OesregretAl et devant cette 
irlace? mais regardez doue... Btov.voti.«i jolii! 
ainsi ! vems allez érli|Kcr toutes res dames, . . 
oui. toutes, jusqu’à votre cxci-llcolc auiie, 
mada.ue I)en ille.. . 

£«MA, nrantnt. Vous croyez? 
cn.iSSLNEL'iL Vous serez la reine du bal ! 
EUM.t. Oui... nia» ce plaisir pâ.se>t', je vais 
^re bien tiuirmeniée... car eiiûn, tOl ou 
tard, il faut payer... 
ciMSsesziiL. Bon t 

IMUA. Je ne suis pas si folie que de l'oti- 
Uier... le crédit a uu ternie. 

«:llA.S5];^EUIL, niglitjemmfnu C'est selon. 
EMU A C>)itmiem. c'eut selon ? 
rHA&skKEi'lL. Pour les jolies ft-mmes. .. 
il a'en a pas... 

riant. Par cAempie] je ne vous 
comprends |tas... comment cela T 
ciiASSE.vEnL. Mon I>ieu,f’c.Hiqnc... l’m- 
lénMunivcr>eJ (juVIles insjiinnt... jofntau 
«••;p«t qui leur est diî... inm refji pireluii 
de$dévouetneuts.. qui ne demandant uiètue 
pasdt rcconiiaivsüncc... 

iMMA, riant, quelle plaisanterie... 

res fen.mes-là, selon v(>u.s, sciaiuol dévouées 
à ce print? 

r.iiAS-siARUiL. Non, non, ne parlons pis 
d’<llt‘s.., paituQs, eu général, des gi-nsquels 
qu'fis suieul. assez lieui cus pour vou j rciidi e 
qm-lqoes légei'S wn ice.". .. 

ntviA, chtrehant. rl.iti-il7... .\b! oui .. 
tout h rhoiuv vous m'en avez rendu nii, 
muisii-ur, dje vous i-ii n ineaio eiieorc. 


nu homme rpii se dit presque mon ami 
ipK.’jf vois tous les jours... il ose... c’est in- 
cn»y.ibîc, ii’cst-ee jvas?. . il ose »’ap|>ropriiT 
sans façon ce (pii m'appartient I 
criASSENEUiL, d'roN/eunne^. Alt!... vous 
croyez (pie... il veut s'approprier... 

DL’ULSMi.. Si je le crois !... j’en suis sûr., 
il nes'en cache (‘a-; iViïroiilc voleur !... car 
te n'(*st pas (mit encore... quelle impu- 
dence !... ilarinoiire l’intention de rafiiclierl 
rHASSi:M-.Lli. I.’aflîeljer I 
PLMKSMi.. Oan/hs journaux. . . 
CIl.VSSENEÜIL. Omimrnt? 
iifvjijvjiit. Pour son compte.... hein? 
qu't■^l•ee que vous dite.s de ça ? 
ciiassükkhl. I/afOchcr !... qui? , 
Dt'viESML. .Ma dérouveite... I 

CHA.ssfe.NECH- An!... ouf!... oui, ooL.i 
(rM-liicn, .. votre dérmivcrle... (.v part.} 
.l'auiais dû me feoincnir (pi'il n’a que ça eu 
tête. 

ni'Vff.sMt.. Ce Gervûisicr!.,. me soutenir 
qu'il ai ail i- oiivé avant moi les pro]u iélé.s du 
bi.Hiniith... c'est d'iiiie audace ! 

ciiA.‘:sF.>Er;ii-. Coimiifni donc? mais rVst 
al>oiiiinat>le ! et je partage bien V(»lre indigna- 
tion... (.Vr tournant re, t ta p«r/f.) Scélérat, 
V .1 ! voleur de bisimilh f 
nnr sML. Mais je >atirai bien établir ma 
priorité. 

CHASTENEi lL. Oiii, (uiî, et je VOUS laisse à 
voire Ir.tva l .. f.t part,) Oufl ni noinane ! 
avec sa déroinerie... c’est un buuimr à ne, 
jamais rini découvrir... I 

W‘* rnf:t>fi5M:. M-rrtfwi de la rtiamhre 
gaurfte, et ajn reernnt rAfiÿi^’ncifi/ «ir /e ^rulf 


CHAssE-MCit. ime cha'cur. Tetnz. ma delapjrte. OUI eor»u^l... (Ktle rentre.) 
d arraimc \ui inr, celle «ni/ pir ilu « le (;||A^Sl;^m^.. A biriMÔI, cher uii.in. lira- 


s«.'i}linii'»l du bienveillance qu ’4 Ile suppose, 
rufiirail pour recoiiuallre mille fors d«'s dé- 
vouements en C4fre mii-iix éprouvés. 
tUMA. Vous ditufe, iiiousivur? 
niA.s$f.vEi IL, à to»'.r bat<e tt d'un ton 
inunuant. Je dis, ma jeune et aim-tblc amie, 
qui! vonsdevi^, moins que perMume, vuii.s 
iui|niéter d'uue doUe... une bagatelle... un 
firn... quivousen pailera jaïuais, bon Dieu? 
1rs véritables créanritT.s d'ime |icr>oime tuile 
(pie Tous, ce ne sont p.*]s des u'arebandes... I 
fl douel... dépendre de pareilles gens!... ne ' 
vaut-il pas mieux, je vous le deiiunde. avoir j 
^ légères obligations à quelqu'un qui est 
uirajvablc d'in abuser? à d(*« amis sûi>, dis- 
crris, ignorés de tous, trop heureux dViro 
«Vo'npensés pr im n'gard, on sourire... 
t'iUA. Miindcur! 

niASSEAEtjii.. Madame... cliarmaiile Em 
•ni... [It ttut lui prendre la main.) 
ttiîiA. Ciel! il osel 

ni MiSNit, en dehort. C’est une îndl- 
guiiel 

_ EMvfA. Mon mari! ab! lai&sez-moi, mon- 
sienr, iai<>.<,ez>n>oi... {Elle rentre préeioi- 
Mm«tr?(t d gauche.) 

rtus.SENEi.jL. Duincsnil ! qui diable ivcul 
ramener si vite? sou(>çonnurait-îlî... 

SCH.XE XVi. 

<inASSE,NE(iIE. DL'MMS.ML. 

ncfc colère $on chapeau 
«n mtultU, Quelle perfidie 1 quelle Iralü- 


I 

|H*ssfmit.dpar/. Diable! 
Ûince'!^^*'" ““ Vériuble abus de co 

'-Rassebelul, d parr. Ah I mon Dieu I 


lez là... iravjii.ioz à votre aise. (// *<»'t.) 

filMESrtlL. lioiijour. .. [/I continue $on 
Irarail.) 

.SCIAI-: XVII. 
m’jiK.SMi., AI- Kiîi-ni'.aic. 

M*' Fr.f:ofii:ir, entrant fout dourement. 
Cher voisin, a dit le uiariî le voisin!... c’est 
Itiil... uuuisjf.ii d-* rbrsvcnéuil !... Agésilas 
me disait bitn (jir’il était toujours fourré 
ici... 'Allant f.—fcr tes cartuns ] et cette 
petite dame qui voulait me faire l'cpremlre. .. 
je ne repnmds jamais ce (|ue j'ai vemlu, 
même à moitié prix... j’y pi-rdrai.s lmp... je 
su» bonne feiimw, moi, m.iis jj faut qu'm 
me paie... quelle occasion! moi qui all.ij-. 
descendre rlmz lui f... {S'ap/nwltant et fai- 
tant des rrrfrenre i.) Hem !.. . bem !... moii- 
.si»ur... moiisiuir. . {A part.) Si 011 ne di- 
rait pas qu'd est dans sa eh.imbre 1 {fiant.) 
Monsieur... 

DU.\iE.<Mt., terani la tête. Hein?., .qu'est- 
ce que c’ostî... 

M“* rnfnfiRic. C’ost moi, monsieur... 
c’u't pour ma petite note. 

DlvitSMi.. Quoi ? quelle petite note? 

M"*' rnf.iiÊiViC. l u muiiioir(‘de fournitures. 
DüVirs.ML. Ail! onl, un mémoire. . . je 
sais... je l’attendais. 

U-* FtvtDfciiic. il l’attendait... qiief brave 
homme ! 


Di'UESNiL. Je dots vons dire qu’en général, 
on n’est pas irè.s satisfait de vas produits. 

M"* FiifPf:Ric, zerrerfdiiL Afi! monsieur, 
si on peut dire!... tous articles de premier 
rhorx. 

DUMrsNit. Par exemple, vos gaz... ! 

M”** PHÊüKaic. Mes gazes? 


Di'MES.NiL. J»î ne les trouve pas tout i fait 
purs. 

«•* FRÉDÉnic. Ah! monsieur, c est un 
omragc si véllJJenx! voi» ue irouverez rien 
dan.s le commerce de plus léger ni de plus 
vaporeux. 

HU.vie.sNiL. Il y a bien encore raniimoine... 
«“• rRËuftiic. ï.'antiiiioine!... rife- 
mètne.) quelle esjiéce de bijou est-ce l.i î 
(l/auf.) Allou», allons, vous failli erreur, 
mon brave monsieur, le public ne s’est jamais 
plaint... 

m AICSNK.. Eh ! le public I il s’agit bien du 
public! ce n’est pas au public à vous juger, 
cest à nous... dans le creuM‘l de nos exjK!- 
rieiiet»... ait bnu( du compte, ce .vont nos 
alanibirs qui vous font vivre... vousUavüilluz 
IHf'ir les cornues. 

U*' FRtUt.RIC. Plaît-il? 
otvu.sML. Voyons ce mémoire, 
vr* FRtntitic, le présentant. Vous verrez 
que j’ai fait b»i'lio«i*scoiiv< nabb'ineut. {Elle 
tiftanoU\)a Poiiitd'Angleli'rre, mille francs. 
Gaze, deux cent cinquante franrs.. . uiel- 
tons deux cent francs ptiiMpU' vous n'en élus 
pas content. Pierres et monlim'h n” 1, ma 
tnilli! francai. l-'leiir.s Miperiim-^... 

ul'VlifNtL lîcin? Qn'cst-cc que c'e.vl que 
ce.<i Mih-i;tnc(s-fa7 

M'"'' frCOEhIC. Monsieur, c’est tout au 
plus juste... 

i)rvii:.v,KiL. (juo diable vuuiez-viKts que 
j’en fa>si ? 

V"* FRÉDÉRir:, finement. Ah! monsieur le 
suit mieux «pio roui... 1a persuiinc a été 
loiicbée,.. trés-(oiiché>*. 

DLAlO.ML La }wr.M)nnc? 

M"*' rjiEoFMC, reprenant ton mémoire. 
supui tines deux cents francs. Total 
7, iin> francs. 

invtiSMI., lui prenant son nvimire des 
r.taois. Ab çà, rnadamc, iHes-vous fulb'? 

M""' HtluEnic. .Au contraire, monsieur, 
je suis irés-rai.\üiinable... je ne duuiatidu 
pis d'argent compt.'ut; vous allez roulement 
me ré/btr ça en iroi.s époques... .l'ai loiijouis 
sur moi des pellUs broches,., et je Siis que 
vous él(‘S 1 ) 011 . 
tu vtiSN'i, Jn suis bon f 
St** FRfuEntr. Trés-hon... Vous signez 
ra, et vom* reprenez le petit papier.. 
unitsMi. Quel p-iii pipier? 

frEdIbic. Eli bien, le vôtre... la e.aii- 
llou... rbnt! Je suis fa discrétion nièine... 

Les lalmi.s lourriés, ni vu ni connu. 

W’ViLSMi.. Alartame, j’aî réMilii bien des 
prubiéiiii-s dans ma vie : mais du diable si le 
carn^ de l’bvpntliéniisc égale i’am[ibigoori 
qui vous me débitez. 

M'"*’ PiilDÉHic. l'n an)|diizouri! juste ciel! 
est- ce ainsi qu’on me (laye? Je n'ai fourui 
que mu fa foi d’Agésilas et sur lu vôtre.. 
Dt’viMexir.. Agésilas I 

M'"' fHÉDtRir.. Sans cela, cette petite 
dame n'aurait eu de moi ni crédit, ni rabais. 
Di'Mis.vti, Quelle petite dame? 

Jt**" hRÉnfiBic. Eb vous le savez bien I... 
la feniiue du vieil avare, madame Deimesnil. 

L’est qu'il fait rétonné encore, quand j’ai la 
preuve dans ma jiocbe, tenez. ( Montrant te 
p^ipier.) « A madame Frédéric.. . » L’est 
moi... • üfTrez san.v crainte, on répond de 
tout... Signé 6'.» comme qui dirait Ckas‘ 
seneHil. 

niMF.sNiL. Chajweneuil! 

PRÊutRIC. Ueûi? Esl-cccfair? 

DtîiriSNlt, regardant Ut papiers et te 
mémoire. A part. Oui... en clTct, cette 
ccî» (iépemcB... pouroUcU. quoi! 



e-él.ii lui I >!■ ! 

Iiicn iraïuiuilli'. et sous lues yeui ioliu 
S ojesdonc savaui |»ur ne rien tuir 
Alt df io StntintUf* 
rrsrH. P»"' '• '"A “■"“"“'•i'" 

li’un «v«ugl«m»tl 
Jt rtppHIti ici, r»"f 

Vrr» Ui htaWur» qu*nd |0 fwjtrd*, MW* • 

S»«« retl«ul«r tufiun* «nbécbtf, 

*•« *<•«» ?**••• 

Y ■••rtil j»loi»Mf.s. ■«n p**' 

Uitt je citi* hita )0 Uëbufbe.. . 

Uai, i« iRbuclie... 

(// lomht «r ton faultuil.) 

11“’» FRÉütmc. Ehbien.coniiendrci-vou. 
i-nfiii?... 

SCÈAE XVIII. 

I.tS .VEnts, CIIASSENEUIl- en «nue de 
buL 

CIIASSEKr.UlI.. Mc TOiià. 
nuVESMi.. Ueant nwmtnt. Lui ! 

M"' rntiOÊRlc, « part. Abl mot» Dieu! 
te maril... (et Dumtanil en montrant lu 
note et le papier.) ('.aGbcz, mai» cachet 
donc.,. 

CHASSENEUIL, d part La revendeuse avec 
Durncâiiil I DiaMe ! 

M*" rnÊDÊEic, te confondant rn i-^reVcn* 
cee detanl Chatieneuil. Monsieur 1... moo- 
aieiirl... [Va4 d ùuine*nil.) Mai» preuez 
donc garde. ' 

cilASSEKEUIl., bas d madame Friàeric. 
Maladroite! 

»i-“ rnÊneBic. Hein ? — (à>jumcni ! 
ütaitb.Mi., (I Chudaenruil. Ah! ati! c’csi 
fous, mon cIkt vojxin ?... vmis arrivez a 
pmixr**. Je vous pr\i»eDle maiianie... 

.\r* fiiÉDÉRtc. à part. Oh! inigoUe ! 
{File rrul ttnquiver.) 

DCUESML. Kcstea donc ià, madame Fié- 
dérir. 

FBfcniBIC, d part. L’effronlé! quelle 
rage a-r-il donc de nous conipronicUre ?... 

ni’UbSNJi., d Chafseneuit. Est-ce que vous 
Dc caunaiiisez |ias madame FrWéric? 
crtASïiENEVU.. Mon Dieu, uun. 

M'** FRÉDÉRIC, faitanf rfei rêrérences. 
Alon.sieiir... enctiaiiUc... {Elle veut $ea^ 
quteer.) 

DlMESMI., à muddmr Frédéric. .\Ucn- 
deî donc... {A Chaasenenil.) C’est une 
femme de ressources, irÿs-obhgtante, Irès- 
.Hcrviabic, qui peut Oire utile à un vieux gar- 
çon comme vous. 

M*"* frêoEric, d part. Ca vieux garçon! 
criASSEKEUlL. Ouî... mais It un savant! 
DtMES.viL- Elle me proposait diverse.^ eiii- 
pleltcs pour ma femme. 
niASSEXEl’Il.. Abl 

prEdêric, d part. Sa femme!,., 
c'était le mari!... Quelle b<;vuc! 
de grande* rirérenret à Xlutoejni/.) Mtm- 
siciir... monsieur... purl.) Aussi, tout 
esl renversé ! c’csl le vieux qui est ie galant ! 
(5«c te retire au fond.) 

C.ttASSENEUH-. Ainsi vous avez fait vos 
rmplrtlrt pour nuJamcî 

nUUESNll. A quui bunî N .•« >-ullc p» 
asscjT grâ<*S' l'obligenDce de raudame «uirc 

"ciiA^ENEUI..Ab!<.»i.;-uiasu.ur... 

",„4. ™ d,hor$. Abl... munsieur de 
Uussenou‘ 1 ^ ^ la voici (pii tieui au 
denTd"«" 

pjj^poarccbil... 


LFS DIAMAN'Fî' üL .MAOAMK. 
SCÈNE XIX. 

Les MEME*!, EMMA. 
dlHRSML. à Fmma. Venez, madame, on 
vous amini. (Lu rfÿardunL) Eh mais, t|ucj 
changemeol ae toiiclie!... plus de diamants! 
pliEs de fleurs. 

EVfviA. Non. imm ami. 
ut sibS.ML. Mais ce bal! 

EMM A, J’y ai renoncé. 

CIIASSENEUIL, d part. Ali ! diaWe! 
Dl'MEisME. .Mais {KHirquoi! 

EMMA. J'ai réfléchi qu’il était peu conve- 
nalite d'einju'unier des prures, des den- 
tel{e.s... cl je les rends à la stpur de mon- 
sieur. {Apercevant M*"’ Frédéric, à pari.) 
Ah! mon Dieu! 

DUMEXML. Eh mais... c 3 -tu bien sûre dc 
□c ps te tromper ? 

FMM.V, baissant les yeuj'. Mon ami.... 
DiiVtEâNlL AHoiis, allons... tu as beau le 
contraindre. .. dans regards un pu tristes, 
je devine un regret pour tant dc belles choyas. 
EMMA, üli ! je vous proteste... 

DLMESML. Faric franchement, cl ii’aic ps 
do KCi upules. 

EMMA. Comment? 

DUMESMi. Si c'était moi qui le les eusse 
offertes? 

EMMA. VOUSI 

CIIASSEXCCII., d part. Lui! 

fruMi s.'(iL.\'i‘st*ce]Msaprésdcaiain lafOU:? 

EMMA. Kh bien? 

Düiilskil. Si je t'avais envové mon ca- 
deau par riotermédiaire dc madame. 

M'"' rnlnÈBlc, « //ur/. Moi! 
niASSE.NEUiL, à pirl. Ah çà, qii'csi-cel 
qu’il dit? I 

ni’MESNIL. Les savants, tu le sais, expé- ' 
riniinlrnt lout... J’ai voulu t’cx|H»»er à la 
tenuiiimi d’un de ces démons femelles qu’on 
ap|K‘Ile d <*9 revendeuses. |H»ur voir cotnmem | 
tu le tirerais de scs grilTi.s. i 

M"* rit£t>Énic, d part. .Mes grillcit mal- 
honnête! c’est bien d’un mari’ 

EMMA, n Dumesnil, en montrant CAitir- 
semuil. Mais... monsieur! 

OL'MESBIL. Ah oui... le rôle du voisin 
dans lout ced !. .. Eh mais.. . je J avais chargé 
de répondre du pjemeui, et de se poser en 
banquier de» darnes. . 

CHASSENEtIL MoÜ 
DUMi^sxiL. N'esl-ce psvrai! 
CHAfÀSENEUlL. Oui, oui... trivs-vrai. 
t)EHE$ML, d Emma. Vois un pu où cela 
te nipnait, si c'eût été réellement un séduc- 
teur.., mais je .savais bien à qui je m’adres- 
sais. 

rnASSEXEUif., s'efforçant de rire. Bien 
flatté.. . eu eflet. . . comment donc ? c'est très- 
habile. 

EMMA, à jMirt. Je comprends. {Haut.) Et 
moi qui ai pris mousinir au ^ricuxl 
niMESXiL. n»h! vraimcfil! 

CHASiENU'iL, affectant de rire. Ah ! ah! 
EV 1 MA. A telpoinique je n'ai pas entendu 
sans surprise, ni même sans colère, ce qu’il 
m’a dit lout â l'heure. 
mJMES.ML. Ah! ah l que t'a-l-ildil? 
CHASSENEi)lL,em&arrd#«e. Uku... hem!.. 
EMMA. Si fait, ü fait... que scs cadeaux 
étaient l'iiommagc d'une afleciiun dévouée, 
discrète... 

niMCSMiL. AhI 

aiA<^S£.\r.uiL, Ilcm!... hemî... 

EMMA. Qu'il serait trop )>ayé prun regard, 
un sourire... 

DUMESML. Ouidaf... 

cHA.ssEN£tiU,. Üh! oh I... des politesses... 
convenues... 



EMMA. Lli bfen. voyez ma naïveté 1 je m'v 
suis lai-.sé trompr ! 

Aik : J'en guetté «n pHâ de mem àgt. 

J‘ai pri» paur dr« icaperlineM*» 

Ca'I complimenU ci btea chuicU; 

A «es (xtrcTtfanrec 
J’eppeMi* colfre et «ëprtc; 

J'ciUurnfia paetr l'outfcge 
n'uR fieut fat pteio de vastid... 

(M>>ur«i«i«iil CAcrnwiiii.] 
Tant TOUS toetliÿx d« Tërîtd 
A jeiier roire peraoitBiÿt, 

Vous <Mtt bien 1« perionoaga. 

(éTB/ fut fait vna rëvëreMe.) 

CHASSCNEUIL. Madame... certainemrivi .. 
( 1 part.) Où diable me suis-je fourré? 

SCKXE XX. 

Les Mêmes, EISTACHE. 

EUSTACflE. Olil prrain, il y a en bas on 
joli plit coupé aux ordres de madame... c’csl 
Agésilas qui l’auiéue. 

CHASSE.NEUL, à part. Bon ’ i l'autre à 
l présent I 

CHARLOTTE. Et puis cc suprbc booquei 
pur niadamc... 

DUMESNIL, prenant U bouquet des matn* 
de Charlotte. Donm-Î... Ab fl, voilà le ojo- 
ment dc a’gler ks comptes. . êtes-vous tou ■ 
joursll, niadanve Frétléric? 

M*' FRÉDÉRIC, «'uranfon/. Voili, mon* 
sieur, voilà. 

DCMtsNiu Vous serez pyée. 

«•MRÊDtRIC. .vhl monsieur I... 

DDMESML, lai rendant le memotn. a 
condition que votre mémoire sera réglé par 
monsieur. 

M"* FRÉDÉRIC, fleiii? 

DLMtSNir.. Il s'y connaît. 

CHASSENEtiL. CommcuiT 

DLMESNIl.,d Chasseneuit. Vous y ijooie- 
rez. s’il vous pUU les arÜcles équipage. Mi- 
quel, etc., etc. {Il donne le tf^)uqtnt o a» 
femme.) Je ferai payer tout cela demain &»» f 
le terme, en déménageant 

CIIASSENELTL. FUU-ilT 

DUMESNIL. Mou Uboratoirc iou^iDCWDino- 

dail.jelesais ... (.AwenMfeMhV» ) J® 
donne congé. ' v 

CHASSENEUiL. Jc l'accepte... (d 
uns'itiptr} j’augmenterai le loyer. (JF^ *r«- 
dérie et Chaueneuil $e rencontrent au fond 
d (a porte.) 

M"* FRÉDÉRIC, faisant la rérer«ff. Apfés 
vous, monsieur... Passez donc. 

CHASSENEÜII-, furieux. .Ali! [Ht torUnt.) 

ECSTAcnc. Bonsoir à Agé-silas ! 

Di'MESML, à Emma. Et inaimonani. 
chère Emma, c’est moi qui te conduirai au bal 

EMMA. A la bonne heure! 

DUMESNIL, d pfir/. Désormais, je veuv 
être un peu moiits savant et un peu plu< 
mari... Je ferai des cotleaux à ma femn^ 
(d part) pour quu d'autres n’aient pas l'idée 
de lui en faire. 

CBOEUH. 

Honn^uri la icteica! 

Et put«te das9 ce joiir 
Une autre etpcricBce 
Réuaiir A coe Uur. 

b«MLMa, <iH pubfir . 

Aie (ie Jufir. 

Le» «iTiflU «uni p1ointd'a((ara>ue; 

Je fui toujoure eoDrimt h l'nti-t ; 

Mail i prëecnt, de nuire eipërt»nt^ 

Je n'oic pial gartnitr Ir «accèt. 

Au moindre bruil je tremble,., jr tntaonir.. 

Ab ! aettei fis à cette dm«ti«n, 

Par B« gasre d'ciploiion 
Uai BS fait de mal a perMsne. 

I FIN. 

I 
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